
La pensée 
 
La pensée est une eau sans cesse jaillissante,
bouillonne, retombe, rebondit
prêtes à être écoutées, prêtes
mer, loin de chez eux, ballotés par les vagues,
l'enfer, aux belles qui les ont fait frémir lors de leur
et comme elles ont fait battr
Il se bat le marin, sur l’eau dans l'eau ,les pieds et le co
vagues qui envahissent le pont avec la pluie qui ruissèle,
se bat et il pense, ses pensées sont mouillées,
humides ...Mais d'un coup le ciel se déchire,
pesante ,envahissante vivante réjouissante,
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Je suis comme une goutte d'eau,
paisible, ou la vie est tranquille, pour tant rien ne me destiner à cela.mes parent italiens to
les deux, vivaient loin d'ici, 
pourquoi enfin venir dans ce village que j'aime tant?
ils ont été poussés par les vents qui lentement
les a fait se rencontrer. Comme la goutte d'eau,
aussi été tracé. La goutte d'eau à suivi son destin,
a fait un ruisseau puis une rivière,
pays, ils ont fait du chemin avant de se poser ici.
rencontres, combien d'hommes et de femmes ont ils crois
était ici, comme la gouttes d'eau,
rivières qui les entrainées puis un jour il
riviére.ICI était leur destin, ici est le mien 
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La pensée est une eau sans cesse jaillissante, comme les geysers, elle f
rebondit et les idées surgissent, toutes chaudes prêtes à être servies,

prêtes à faire rêver, prêtes à faire rêver les marins,
ballotés par les vagues, ballotés par l'orage , il pense au milieu de 

aux belles qui les ont fait frémir lors de leurs dernières escales, comme elles savaient 
et comme elles ont fait battre leurs cils et palpiter leurs seins.

eau dans l'eau ,les pieds et le corps, les vêtement
vagues qui envahissent le pont avec la pluie qui ruissèle, qui coule le long de son échine il 

ées sont mouillées, ses pensées sont brouillées ses yeux sont 
humides ...Mais d'un coup le ciel se déchire, le soleil crève les nuages et la,

sante ,envahissante vivante réjouissante, elle surgit d'un jet puissant du cœur des mots
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Je suis comme une goutte d'eau, venue atterrir dans ce coin de France
ou la vie est tranquille, pour tant rien ne me destiner à cela.mes parent italiens to

 pourquoi se sont-ils rencontrés dans le LOT.
enfin venir dans ce village que j'aime tant? Comme la goutte d'eau dans le nuage,

ssés par les vents qui lentement, furtivement les à déposés sur cette terre et 
Comme la goutte d'eau, ils avaient un chemin tout tracé,

La goutte d'eau à suivi son destin, elle s'est posée, elle a fait une f
rivière, elle a vu du pays, eux aussi, mes parents
avant de se poser ici. Combien de villes et de villages 

combien d'hommes et de femmes ont ils croisé, rien ne les a 
me la gouttes d'eau, ils voyageaient poussés par les vents ils ont sui

entrainées puis un jour ils se sont posés ici à Castelfranc,
ici est le mien  
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eau

eau

eau
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elle fuie, sursaute, 
toutes chaudes prêtes à être servies, 

rêver les marins, largués en pleine 
ballotés par l'orage , il pense au milieu de 

comme elles savaient 
e leurs cils et palpiter leurs seins. 

les vêtements mouillés par les 
qui coule le long de son échine il 

ses pensées sont brouillées ses yeux sont 
le soleil crève les nuages et la, la pensée est 

elle surgit d'un jet puissant du cœur des mots 
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France, ou la vie est 
ou la vie est tranquille, pour tant rien ne me destiner à cela.mes parent italiens tous 

OT. Pourquoi nés, 
Comme la goutte d'eau dans le nuage, 

déposés sur cette terre et 
ils avaient un chemin tout tracé, le mien 

elle a fait une flaque, elle 
mes parents ils ont vu du 

Combien de villes et de villages ils ont 
rien ne les a arrêtés, leur destin 
par les vents ils ont suivis les 

se sont posés ici à Castelfranc, à la croisée des 

elfranc – Novembre 2007 

 



Autoportait 
 
Elle rêve de couleur, elle rêve de fleurs. Dans le jardin des sens vous la verrez souvent, si 
vous vous levez de bonne heure. Elle est  bercée par le murmure du ruisseau qui fait chanter 
sa cascade. Au pied du potager, la rivière la fait rêver, la fait se baigner, la fait se reposer. 
Depuis son enfance, elle habite ce joli village que deux rivières parent comme un bijou. Ses 
couleurs sont le jaune comme le soleil, l'orange comme le couchant, le bleu comme le ciel, le 
vert comme l'espérance, le rouge comme la passion, son gout pour la vie, pour le nouveau, 
pour le frais, pour le vrai est entier. De ses racines latines elle garde la parole, le geste à la 
parole et le bonheur des autres. De la rivière        elle aime le calme, mais aussi ses colères 
et ses débordements, elle lui ressemble un peu, elle aime tout ce qui bouge, tout ce qui est 
beau, tout ce qui crée, en un mot, elle aime la vie 
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